
L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 

I tM ftt Vâtëntr et XoulUM-TovrtiimjOù 

f GUIGNOL 
par Jules Mary 

DEUXIÈME PARTIE 

U MONTREUSE DE MARIONNETTES 

i ! (il eilf lr.s tins, 

Alors Pnscalitiî di1 • 
LettibtiiK 

Aloral 
— Voua * 

tonne.-1 
— Oui, ou i . . . Pascalir 

, Je Pascaltuc Le 

• .1ïi 
i, autrefois, a ne. si charitable... 

* El tout a coupelle se lui. 
Un peu de Haunue— un peu de »ie — mena i ! 

Et Pascaline, qui I* conaidèrait, Tut Trappe 
tout à coup de cette intelligence soudaine «pi elle 

Au moment de mourir, Dieu atait «ans doute 
pitié de oetlc pauvre âme cl lui rendait un peu 
de raison. 

tlic dit lentement, chercooat à •« rendre 
compte : 

— Urne semble que je toi* des choses TIC 
Je n'avais jamais \ues 1 ! que je n'avais vues, 

dit motaa, qu'il y a longtemps, Won touglcropi, 
st longtemps 11 

Alori, Pascaline, d'une voii brèi# : 
— Elle n'eil plus folle... je lo M b . . (e \ 

comprend!... Oh 1 mon Dieu f ai elle pouvait 
se souvenir ! al elle pouvait parler 11 

Et à l.eali boude, attentif et très ému : 
— Courez, mou ami, ramènes la voilure.. 

Nous trouverons la de quoi la aoignor, de que 
prolonger sa vie pMl-Mrf... ne perdez pas tirn 
seconde.,, ne perdez pis uue teuonde... qu 
sait ? Il v va peut-r.tre de mon bonheur... 

Une «.piiranee folle venait de surgir en elle, 

N' H 
, , U • 

L?slibf>ude parliJ en BMMJat, 
Pawa'ins se mi ta parler duiiccmaiil •'• Ml* 

mie, essayant di' faire nmrf l •• doilWufMU 
l-asth; et la lerrible scène d i naui'r.ifcO. 

il y a bien longtemps déjà. , . « la Point? du 
M . . . penûant la. lempele. . . 

— La lempêlet murmura la viei l le . . Oui, 
j'en :ii vu beaucoup, beauioju, et chiujoe fois il 
y eut mort d'hommes.., eU:i Haie des Tré
passés a r w son butin de cadavres 

Souvenez-vous. Jèrémie, cetle uuil-la 
avez sauve deux enfants, deux pauvret» 
petits, qui sans vous seraient mort»... 

Il y eut, a ce mot d'enfants, 
celte jeune bouche fraîche, prèi 

lu,il 

Jii-éu 

se; 
attendrissement dans les fMX de 

c'est vous quf les avez recueilli*... et Je n'ai 
jamais su lequel des deux était à moi . . . 

— Ah I fit la vieille, je vois bien des larmes. 
— Oui, bien des larmes, mère, bien dea an

goisses et bien des désespoirs. 
— Pourtant, les petits, c'est la joie de la 

— Rappelez vous, more. . . tâcher. , . 
Et joiguaut les maius dans une ardenle invo 

— Oh I mon Die*i, faites ce miracle 1 
Puis, prcnan* presqu i JIT< mie dans ses bras 

L'innée qui suivit cette (enUtlva de Patealine 
pour retrouver Mme de Vahnusiy ne fil qu'aug
menter la réputation de Mademoiselle Guignol. 

Elle avait repris ses représentations, quelques 
jours après son retour de Bretagne, aussi bien 
au carré Marigny que rue Manche. 

Aux Champs-Elysées, ses employés lui suffi
saient ; elle se contentait d'y passer, au courant 
de l'après-midi, ainsi que le faisait jadis Mme 

•.tait élargi son cerveau et elle trouvait la force f Patealine varia» ion spectacle et intercala* 
de rendre les souffrances des autres. souvent quelques saynètes au courant des idéea 

Au carré Marigny, où elle ne t'adressait qu'a de la politique, ou des scandales dont l'Apre et 
des enfanls, elle avait conservé a ton Guignol aa douloureux comique la tentait 
verve primetautière; son Cadeau de Nocet, Guignol à Matât avait failli lui attirer lot) 
Guignol au Cercle, et le Duel surtout, avaient | foudres de la censure et le monologue de Gui-

la belle saison, alors qu'elle gnol médecin, a peu près ivre au chevet d'une) 
! Yannick, les délices des petits, i 

Uainaut; mais elle veill 
loirc enfantin, ainsi que nous l'avons dit, et i 

lait pas de puiser dans les catalogui 
de pièces connues, depuis les gaietés clat.siqui 

ce Duel où Guignol, inauUei 
sur le terrain, A force d'adresse e 
à faire battre set témoins à sa place'avec les 
témoins de son adversaires, et son adversain 
avec le docteur) 

hécatombe générale ou Guignol 

— Mets, je vous en supplie. 
Mais la vieille n'avait plus guère ta force 

parler. Un insUnt Pascnfine crut qu'elle ne si 
tenait plut qu'un cadavre, lorsque Jéremie n 
veit les yeux et murmura, comme en extase : 

— Je vois le soleil rouge qui se couche dans' currence. "* [infestait à 
la mer . . . Je vois la invr si belle, si calme... J r „ , n m , H I M , M M M Î « » I « ni«mi,s r i r • Guignol CSSH^U d* Taire battre 

où la justice des hommes. 

E ordinaire « j M , » * le, . L i n » ta b * - 1 j £ « *JM«« ffl * » •ngteinps 
bien longtemps que je n'ai vu tout cela 

Mère, je vous en supplu, songez à, moi 7 
Songez a mon enrant 1 

L'enfant 1 dit-elle, «ans comprendre ea 
i lui demandait, sans répondre a ce qu'il 

était impassible qu'elle répondt'. 
El elle avait un air mystéri " 
— L'enfant est comme un rayon 

est la seule joie au monde.. . Il n'„ 
honlivur plus grand, plus doux que échu' qi 

«va il-u» les yeux rav:s d'un tout pelit 

i de soleil. 

-UTI; ue ses atuvton-,, 

s de vogue sans pré-, g j 
Kl le 

, passait pour u 
d'œuvre, — mais non pas aui yeux dea inede-

Puis ce furent trois courts drames d'imagina
tion pure que l'organe superbe de Lostfboud* 
eut la joie de jeter Aux speclaieura qui encom
braient, jusque dans les coins les plus incoia-
MDfci l elroile salle de !a rue Blarienc, 

Le Laboureur, 
Le Fou. 
Le Joueur. 
Voici tes sujVIs 1U9 fans pFsmkn drame», flf 

donneront un i ". ni us précise que, tou>. ce qua 
nous pomr•<• l; l'imagination de l'asea-

fant. 
deux n Elle pencha sa tète ridi 

Fi elle resta humobil*, (oujours soutenue par 

levurd, se portèrent 
à i'tàunonce de la réo 

céd ïn™ T r a i , a c , l t ua *Tm " Tl"Jue fiU"ù 1"U* I ** 
Lestiboude. qui était, rue Blanche, le grand o u 

premier porte-vou t r a î n e 'les minuscules per- «pparair 
sonnagesqui s'agiluienl sur la scène, te croyait pour voler" 
revenu ;i sa belle jeunesse nu lendemain du jour gcoi que le' .. . . . . 
où il ovoit conquis de si haute main, le premier vraie figure d'usurier 
pris *• tragédie ou Conservatoire. j Cc fut ce même critique, ami des bors-d' 

Du reste, Patealine montrait une curieuse vre, qui découvrit et laui.t 1,.;, Mui-iumu-tn:-, A • I',"", ,';,' !'„.','!'!"J<
,
l!àv1-î.'" 

imagination dans le rholi de ses pièces, qu'elle la rue Dlaneho, dont le succès ue lut complet, u r 

composait elle-même, avec un sens parisien pourtant, que lorsqu'il y eut amené un autre 
singulier ch« celte Bretonne de la lande de •< prince » du feuilleton dramatique, « son bon 
Plouhinee ; elle n'avait d'aulN expérience de la maître », 
vie que celle qu'elle avait puisée dans sou propre Due Blanche, c'était du tbéà'râ A d'i rilos Ira-
eeeur, d-ius s^s propres Mttflhuiccs, mais cela gique; parfois. 

Guignol e,l laboureur. C'est un butnbl> pay. 
in de l'Est de la France qui, dans le calme de 
)ii travail quotidien, entouré de sa ijinllla 

nombreuse, et près de sa femme qu'il aime, sa 
soucie fort peu de ce qui te passe autour de lui. 
La France et même le monde se restreignent 
pour lui au coin de terre qu'il habite, et rarei 
sont les fois où il a été vu hors du \m\->. a la 
ville a quelque marché voisin. 4 quelque foira 
loinUioe. Il aime la monotonie île son exis
tence elle moindre changement qu'on y appor* 

n e 4 m n n n< i; 

Liquidations judiciaires 

ère Jules, marehond U'élofles. rue 
r Cwuv. 17. ;< Hou'iaix, en élat 
e liquidation judiciaire. 

" " • juge-roimaisi.ure 

•nir le 8 mars MB?, a il beu 
tlf8. pour donner leuraris, sur 

du |i((iii'J;il.i'ur ù^li-

X>'~F?m r a l o l a i 

Unbongué3ron ^ S . * 

peignées et 
cnfdée*. désire *e p!,iei>r dau* le 

' "-. Hue, ù Saint-

it Indigo, | 
cardée*. il< 
Word. V.<-.u 
AUbin-103 ElbœuL 

Un emp'oyè ^ 
de* plus tmpttrta 

DaubeiHun, Un, 

été pen-
].> ans. 

de Houkri 
8'adressc 

àltouliaix. 

lïISlllS" 
PHOTOGRAPHIE 

E L K A f V 
74, BUE PELIMT, 74 

B o a b a l x 
PORTRVl TS dep. 5 fr. la douzalM 
POKi'BAITS _de luxe 1* — 

sssàëês Tiêûêis 
«raids Portraits a» eliarlwn 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCH001TACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la • • fcrUMil i , MOaUOI 

Spécialité d« bière forte par 1er-

Btére blonde ou hrum*. pardfiui-
mo'ielle. [loin- la ville : Sut» IT un: 
lu et li IV., Bourgeoise 11 lr.. < «m 
rnnie 1̂  lr '.'•".. Méingére lu IV. ÔO. 

Pour le villi^e : Si]|R1rieir>.» 11 et 
15 ir., Himm.-i.i-r 11 il., t'oiiraiiU' 
11 fr., Ménagère « lr. 

Tontes oei bièi"j pont vendue ï 
nu coiit|H.iiil cl liviV--s p;ii- l'oiidr!-

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIIM 

ipHUM de hrtraiu-ftvrtrt 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Procédés instantanés pour le« 

Groupes, Vues, Heprodu. 

^^^Hi 

AU CORSET ÉLiiGANT 

Vandorpe-Lava 

la région et vendant ;' 

'IJI.U <JV otrâete poui 

tinige d'un.Mjoiipf". 

Les Manufactures ' 

mm. 

ELECTRICITE 
L E M P I B E 

E l e c t r i c i e n - S p é c i â ï i » t « 

16, boulevard de Paris et 
rue dea Loups, 11 

I l O U B A I X 

R A L I N E T T E D O L I B B T 

-Tùl 

MliiHon f m d é ^ en 18S8 

TEMPLES, PEl(ii\ES 
BARRETTES QILL-BOX 

«rils à Ourdir 

Pe ignes à épeutir 

COUTEAU FRK 

282-265. Grande-Eu:. Eoubaix 

tetae. temple po .r 

TÉLÉPHONE HOQ 

Maladies Omwiçieiiscs 1 
SI;Î:RISON 

SIÔD GRAMDJËAN 
( S a n t a l e t G u r j u m ) 

ileinea'», fc:oul 

r dépuratif imi\m 
i Jam.-.j' li Sr«*UI«) P\ 

INJECTION PEYRARD 
li\-l'IIAI:«\ .ll.N A ALliLII 

Plus ̂  I r a n , plus de tuul , iilus de foiialiu, plus de Cuii*! 
l . ' InjM-t inn P t - y r a r d a l la teale au momie ne eoulenanl aucun 

principe/(wi'/*"'' ni <ti;t.;itjn?, ̂ wn-on-.i' re.illciiieu! en i ou li jiuirs. 
RAPPORT : « Plunieni'-i inérfecins d'Aller onl e:,r,aje \ li'iwtiuu Peyrnrd 

sur 333 Arabes atleiuU il'écotile nu anciens nu ttirnmauc;, dont 
60 malades dajraltp|« -I- M aaa, 60 depoiaS aaa, 9Sde 4 jours û 20 ans 
1« résultat ïnom n <i>ma<- 2'-! I x:i -ri-ott-i ri'lical.M :t[,r>'s lin ,S j'our.< <ie 
traitement. L"n dcusiènie c^ai ;ut eur 181 t!urop::iii a donnélK; 
suéritons. » 

Ontconsiaié rexceilewe : Les Ooeteun Soluj , i'erraud, All-Ben-
loucke-linciii, etc. 

Chci l'inventeur * L. l'KYIUlil't i>l.:. e du Capilole, h Toulouse. 
Dépots û Lille . Chez M. I)el..".»niie. r:;r- des Arls, 7: l.edcr.v], Cvinde-

PUce ;Fanjnu, plae> de Strasb-nirg ; Vanwrri..1;, rue de i'arU, l'.W ; 
J. Dente et Cie ; Cohert et ' > . llrunMii, 71, nie Nniion:ile ; Léon 
Bornav, 2tî. rue des Station*. — A Roubali • M. Coille. — A Tourcoing : 
M. II. Brunean. — A Calais . H. Biencourt. — A Boulogne sur-Mer : 
M. D. Rémoleui. 

LEGAZàlaPORTEEdeTOUS 
Là C o m p i | » U du D u d« Ronkni i • « i U dUpotition du 

poblic, comme cela se fait à Lille, des comptée™ à p a i e m e n t 
• t r é e t t a M c po«r 1» ren te du r u eu détail . Cet compteur» per
mettent d'obtenir, i chaque Initant , du g a i l u moyen d'une 
pMce de ( • m a l . (Voir le ! c i r c u l a i r e » ) . D m ce p r i i , pour 
( • M l m « M i e n S a a H t r » « de ( U Mt eo t ap r iu la loeation 
ém ki*Bek*»eat du o o n t e a r , de U tuyauterie et d e i appaneUa 

1 et do la dietri-

, 0 l L ^ rrtrtr» par le D Paul GAGE Fils, Pharmacie it V Classa ^ K l f 
Seul ••liiriiili J' M tiii'iiifuwdl. 0. KM n1» ÊÊUMH* affiÉàuifta/». i PÂRtlt ^af 

»«rjfl/# et connue Depmvlif, 
letMsi.-nnees par la Bile y l le;.»,, 

Depuis plus de quaiiL-viimls 

t< s nidltiOii 

Claaie 
il PARIS 

1 ELIXIR du 

• 

maladies 'du Foi; '<.(••').< Ral^'\u\Tmûr.~(lcuî(è', ftfiumûirsme, rf-'S fïtonû 
• •iisnië, d.'s - -• 

Peau et 1er Vtrt Mtsliaoux; c'est le remède tndispei!sahl« .IIIK ix' 
«angUiiL H p-'lit èir- ;.il»iuii:-lré ;'i i;i ]ilu^ tendre eiitance 

• meilleur remède contre 

VjÉLIJClR du D- GUtLLIÉ est employô a 

'\li-. II ' . dolHH'i . 

ndipp:i:>'\lil<' aux jx'ison 
tondre enfance 
• espèce d'Bet'-ld' ni t"h;«iite 

Traité it (Origint dis Clairet, du 0- OUiLLiE. Cette 
• (V! 

> SIROP D'EXTRAIT D ÉLIXIR TONIQUE ANTIGLAIREUX OU 0' CUILt.lt1 

r PANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE' 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSEHIER 

" * A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

; 0 ' U I N Q U I M A ' C U S E N I E R ! 
j TONIQUE. LE SEUL VRAI APÉRITIF.^ 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E 

A BASE D ALCOOL PUR DEVIN %_ 

« Si VOIIH iouxsex, 

prenez des PaattUe* Géraudel.» 

C e d l c l o n p o p u l a i r e , qu i a fait le t o u r d u m o n d e , a d é f i n i , 
t i v a m e n t c o n s a c r a l ' e f f icac i té d e s 

Souveraines pour guérir : I Indispensables aux personnes qui 
Ehume Toux nerveuse, | '^«f» 1 ^ I» «i». et â Mlles 1ui'di l , l s 

Bronchite, Laryngite, leurs travaux, sont exposées à toutes les 
Enrouement, Irritation de intempéries, ou bien à respirer des 
poitrine, Catarrhe, Asthme, etc. | poussières ou des vapeurs irritantes. 

Très utiles aux Fumeurs 

L'Etui Oc 72 Pa lilt:s renferme une notico indiquant la manière de les prendra. 

D a n a t o u t e s l e s P h a r m a o i e a 

Exiger Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Poudre, Quina, Pilules, etc ) 

Préparés U N I Q U E M E N T par FR. R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

1 1 U U E > T M » E , F ^ COHTRBFAÇOH 
P R I X 

du Flacon 

POUDRE ROCHER 

QUINA ROCHER 

PILULES ROCHER 

CONSTIPATION . 'M 

DURETE . 'M 

CRAVELLE V i 

i frtMt contre mtktrfiiiU »*««« i ROCHU, 112, rue de Turenne, Par* 

BON GENIE 
LILLE, 1, nac Ë VJem-M,irr.liP-aiu-Hoiiioii8,1, LILLE 

V E N T E A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES I ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

:!î"S, Soierie!, Toiles, Chflneîlorie Ro'i^n,"..' 
I.itene, Horlogerie, Biionierie, t'oyl<?r: 

M ibHien en mm genres, Meuble» de luxe, M 

MOBILIERS 
i ; \ V K i : ~ . i \ i > 

i £ . 50,r "iïïff^iix s*Ar 
1 0 - 1 0 0 • 2 - 10 -

15 -150 - 3 - 15 -

2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Ut FOSCTloNNAm.3. Apcnts '!a« ?oateï et <ieaTBletranhGî, du< 

/iDirihotioni. in-,::;n..'irs, Getnu' iuc-«. Uosamur ,̂ limnlova do 
'.neinins de 1er, erv , son. •JiHfi'"""""* "'' l»<"«iiii<;r vcrNement. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

k ASTHME ET CATARRHE . 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K « , l ' n c i l l i i k p i ' i i i t m n , I tOI l t . \ » \ 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
àto S h e o i ' p s i lu m a t i n » 5 h e n r e n d n Hoir* 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
I I A W O V m : «;«»\i'iA7N<:i; 

M A I S O N 

* U 1er, G r n u d e a P U i o c , « O 1er 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon maivhà 

BOTTINES IIVlilÉMOCES & CAOUTCHOI'fS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfanls, à tous prix 

et en tous genres 

R . Ê Ï I » A R - i a . T I C > P i n S 

PHAUMACIË NOUVELLE 
S I , r u e d e B é t h n u e , S I , 11.1110 

La plus importante. La mieia: oppimisimnée 
Le meilleur marche de toute ta Région. 

PHARMACIE A PRIX REDUITS 
|i''C»ti île toute» les Kaux minérales NalurelleB cl <le toutes 

ICB spécialités pKarniiK*iitiqu«s,. Hayon apécial de Bandage^;, 

t o a t c c o n c u r p r n i ' f . 
Cabinet la Bactériologie. — Cabinet d'AnaljteB d Urine. -

Uboratotru pour la »t?riliMtion du lait par i* «peur «ous 

récpptlon de Tordre, 
fj domicile —Téléphone n* 10B. 

m 
Inottoneit, d'une pureté ab

solue, guérit «n 4 8 HtUttCS 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le eubebe, 
les opiats et las injections. 
DtptA dam teirtai )M PMmtcta 

CUILt.lt1

